GAZETTE» VARSOVIE 


DU SAMEDI 19. AOUT 1758. 


Onpreffe les Levées pour 
completter tous nos Ré- 
gimens : On en forme 


dres à Orbitello, Porto- 
E' coles &c. d'y former de gros Maga- 
zins,fans que l’on fache encore les motifs 
dE ces arrangemens. Nos Chebecs ont 
repris leur croifière, fur l’avis que les 
Tripolitains ont armé plufieurs Corfaires 
pour croiler dans la Méditerranée. 
De Venise le 19. Fuillet, 
Les réjouiffances publiques pour: I 
Election du nouveau Pontife de Rome 
ont duré jufqu’au 15.du mois, qu'elles 
finirent par 2. beaux Feux d’artifice ti- 
rez, l’un à la Place St. Marcs & autre 
fur le Grand-Canal, vis-à-vis le Palais 
Rezzonico. Hier le Haut-Confeil ren- 
chétit fur le titre d'honneur conféré par 
le sénat à Dom Awréle, frère de S. S. L 
ajouta la dignité de Procurateur de 84. 
Mars à ceHe de Chevalier de l’ordre de P 


Ftole d’or, & en rendit le Collier du pere 
héréditaire à perpétuité dans la perfon- 
ne du fils. Pendant la journée, le nou- 
veau Procurateur fit jetter non feulement 
de Pargent, mais ‘diftribuer du pain & 
du vin au peuple. Vèrs le fofr le Palais, 
qui porte le nom de la Famille, fut 
extraordinairement illuminé en dedans 
& en dehors. Ils y donna un grand Bal, 
qu'ouvrirent le Prince & la Princefé de 
Galliczin, & où les rafraîchiflemens les 
plus exquis furent fervis avec autant de 
magnificence que de profufion. 
De Paris le 28, Juillet, 

Les Confeiis {ont toujours fort fré- 
quens à Versarlles. Il s'y en tint un 
avant-hier, où al fut, dit-on, entre autres 
réfolu de pouffer la Guerre avec [a derni- 
ère vigueur, tant par terre, que par mer. 

Le Roia recompenfé par des Croix de 
St, Louis, des Penfions, & des Gratifis 
cations, la bravoure des Officiers, qui 
portent les marques de la Journée du 23 
Juin dernier - 


" De Londres le 20. Fuiller. 

Le Corfaire François le Maréchal de 
Belle- ijl- continue de croifer fur les Cô- 
tes \eptemtrionales de ce Roiaume. Les 
Prifes, qu ila faites jufqu’à préfent, ne 
valent affurémernit pas: la moitié de ce 
quil en a coûté pour le mettre en Mer 
& pour l’entretenir. Cependant ila 
ordre de n’en rançonner aucune, mais de 
les conduire dans tel Port qu il lui convi- 
endra le mieux, & den diffofer de la 
façon la plus avantageufe. Il a d’ail- 
leurs à bord tout ce qu il lui faut pour 
équiper & convertir en Corfaires celles 
de fes Prif.s» qui lui paroîtront propres 
à cet ufage. Un de ces transformés a 
pris & conduit à Bergue la Prife la plus 
confrdérable, que fa croifière lui a valû. 
Le Capitaine du Maréchal de Belle- Isle 
entend très bien la Marine, & ft fort 
réfolu;, Il a déclaré, qu’il fera plûtôt fau- 
ter fon Vailleau, que d’amener. A cet- 
te fermeté, il joint une humanité & une 
politeffe peu ordinaires aux. gens de fa 
fPhère. Ses Prifonnier font. fort bien 


traités: On leur laiffe leurs Bagues, leurs 
Montres, &c Et il fait diner atable les 
Patrons des Navires, dont il fe faifit, 


1 


jufqu’a ce qu’il trouve l’occafion de les 


mettre à terre. On prétend,que l’équi- 

pement de cet Armateur a coûté plus de 

20 mille Livres Sterling. 
De Francfort le 30. Fusilet. 

Les 5. Régimens Saxons, qui étoient 
arrivés en Alsace» favoir ceux du Prince 
Frédéric, des Grenadiers, de la Princeffe 
Roïale, du Prince Xavier, & de Gothas 
fe mirent en marche de Strasbourg le 26 
de ce mois, avec 2 Compagnies d’Artil 
lerie, pour Maïence, d’où ils fe rendront 
à l'Armée Françoise fur le Bas-Rhin. 

D Hambiurg le 25. Juillet. 

Nous attendons à tout moment le 
Landsrave de Heffe-Caffi!, qui, vů les 
circonftances, où fts Ftats fe trouvent de 
nouveau, Seit determiné à revenir ici 


faire quelque féjour. L'Armée du Prince 


de Soubise, qui,etoit dansle Comté de 
Hanau, eft rentrée. dans la Hefe; & le 
Duc de Broglie, qui commande lAvant- 
Garde, s’en eft rendu maître, après une 
Aëtion des plusvives, qui s’eft donnée 
le 23de ce mois, & dont voici le détail 
felon la Relation, que les François en 
ont publiée, 

» Mr. le Duc de Brogle, comman- 
s dant un Corps qui formoit l’Avant- 
» Garde de Mr. le Prince de Soubise, a- 
» iant appris à Caffe/, que les Troupes 
A Heffosfes aux ordres de Mr. le Prince 
» die bourg paroïfloient vouloir fe re- 
s» tirer par les Chemins de Munden, s'ap- 
» procha 1:23. du Village de Sunders- 
» haasen, monta la hauteur, & vit les 
» Ennemis en bataille, la droite à un 
» grand efcarpement de la Fwldes. &la 
s gauche à un Bois, occupant la crête 
5» du même efcarpement. Le põfte étoit 
Aanes avantageux; & il vit que cette af- 

n faire exigeoit. des difpofitions fages & 
% mefurées. Il avoit laif dans Cafèl, 
s» & dans Sundershaufen, pour la fureté 
» des Défilés» en. cas d'événement, en- 
» viron 2300 hommes; ce qui réduifoit 
notre Corps d’Armée à peu près à la 
» force de nos Ennémis, quon eftimoit 
» être au nombre de 7009. hommes.efs 
» ÉEtifs, dont un Régiment de Cavalerie 
a de 600. Chevaux, &un de Dragons 
„ de 800, 

s», Mr.de Brogli- mit fon Tntanterie en 
ss première Lignes fa Cavalerie & fes 
>» Dragons compofoient la fecondes & il 
s plaça les dix Pieces de canon de la Bri- 
» gade d'Artillerie d vant fa droite, pour 
» incommoder la Cavalerie H:fjüises JA 
» appuyoit au Bois. Cette Cavalerie s 
s avanças & fit mine d'attaquer notre 
» Infanterie. Mr. le Duc de Broglie fit 
„> doubler dans ce moment une partie de 
» notre Infanterie, & fit pañler en avant, 
> par les ouvertures que ce mouvement ` 


, forma, une partie de fa Cavalerie, qui 
?, chargea cell: des Héffüis ; Mais ell 
?, fut repouflée, & l’on commençoit 
? craindre, que cette circonftance n'ê 
branlât notre Infanterie, lorsque, dans 
le moment que la Cavalerie Ennemie 
alloit fondre {ur le Régiment Rotal- 
Baviei es ce Régiment fit une déchar- 
ge fi à propos, qu'il la détruifit pour 
la plus, grande partie, & qu’elle n’a 
pas reparu de toute l’aétion. Pendant 
ce tems, Mr. de Waldener, Maréchal 
de Camp, avec Mr. de Ds-sbach, le 
Brigade des Ssiffes, & les trois Compa- 
gnies de Grenadiers de Kojal Deax- 
Ponts, attaquoient Le Bois avec beau- 
coup de vigueur, & y trouvoient de la 
réfiftance. L’Infanterie de la droite 
des Ennemis marchoit vivement à no- 
tre gauche: le feu y fut fort vif de 
part & d'autre, & les Ennemis reculè- 
Lent de quelques-centaines de passmais 
ils révinrent à [a faveur de l’efcarpe- 
ment, qui les couvroit en partie. Cet 
avantage étoit fi grand, que notre gau- 
che fut obligée de plier; Et, comme 
PEnnémi paroiffoit vouloir gagner nos 
derrières en nous débordant par notre 
gauche, Mr. le Duc de Broglie fit avan- 
cèr les Dragons d’'Apchon, & la Cava- 
lerie derriére eux. La vivacité du feu 
continuoit, & nous perdions beaucoup. 
Dans ce moment, Mr. le Duc de Bro- 
glie prit le parti de faire marcher à P 
efcarpement le Régiment de Rojal- 
Baviéres fuivi du Régiment Roa/- 
Deux- Ponts, & de ceux de Roban & 
de Beauvoilis, & il leur ofdonna d’at- 
taquer de la Baïonnette.Cette manoeu 
vre hardie réuffit très bien, & les 
Ennemis prirent la fuite. 
» On les fuivit jufqu’à un grand Ra- 
vin. Ils fe j:ttérent dans les Bois qui 
> bordent la Rivière de Fulde, & dans 
>> Un efcarpement qui eft à picque, d’où 
» 3. à 400 hommes {€ précipitèrent dans 
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»'la Rivière» où ils ont prefque tous pé- 
» ri. Il etoit fept heures du foir» le tems 
s. fort mauvais, le Pays très fourrés & 
s, les Troupes avoient fait une marche de 
» fépt lieues. Toutes ces raifons déter- 
» minèrent Mr. de Broglie à s'arrêter, & 
» Il envoya à la fuite des Ennemis 700. 
» Volontaires aux ordres de Mr. le Ba- 
» ron de Traverse. 

+ Nous avons jufqu’à prefent fait 2. à 
» 300. Soldats Prifonniers, une cinquan- 
s taine d'Officiers, Mr.leComte de Canitz, 
» qui commandoit fous Mr.d’{fenbourg, 
» le prémier Aide de Camp de ce Prince, 
» & plufiiurs . Lieutenans Colonels & 
» Majors. Nous avons pris fur le Champ 
» de Bataille fept Piéces de canon, & 
» huit dans Munden, où les Ennemis les 
Ont abandonnées, au moïen de quoi il 
» ne lcur en refte qu’une de r6. livres de 
» balle » qu’ils avoient /au jour de P 
> AËtion. 

>» Le 24. les Ennemis paroifloient tø- 
» talement difperfés; la plüpart jettoient 
‘s, leurs Armes & leurs Habits, & fe refu- 
» gioient dans les Bois. Les Ennemis 
» doivent avoir beaucoup perdu, Notre 
s Perte ta aufli été confidérable; nous 
» avons eu 785. hommes tués, & 1392. 
» de bleffés. Mr. le Duc de Broglie a eu 
» un cheval blefsé fous lui, ainfi que Mr. 
s de la Rofiére.l'un de fes Aides de Camp, 
» & Mr. de Mexanve fon Ecuyer,qui eft 
s lég'rement bleffé à la joue d’un coup 
» de Piftolet: Mr. le Prince de Nafaw 
> bleffé d’un coup de feu,Mr. le Marquis 
as de Puysegur, Maréchal de Camp» blef- 
» LE d’un coup de Fu à la tête; Mr. le 
+, Marquis: de Broglie, Neveu de notre 
» Général, bleffé d’un coup de fu à la 
» Cuiffe; Mr le Comte de Koser, bleffé 
» de plüufieurs coups de Sabre, Mr de Sh 
+ Martin,Lieutenant Colonel de Rdhans 
» X Mr. de Roulette, Major de Beau- 
s, Voiffs, font tués. 

>> On ne peut trop donner de louan- 


z, ges à la conduite des Officiers-Géné- 
„ raux & de tous les Officiers dans cet- 
te journée, ainfi qu à la bonne volonté 
» & à la valeur que les Troupes y ont 
marquée , en attaquant » apres une 
» marche de fept licués, des Troupes 
 poftées très avantageufement, & qui 
» leur étoient égales en nombre. 
De Petersbourg le 30. Fuillet. 

Comme quantité d'Oficiers au fervice 
de l’Impératrice ont obtenu, dès le com- 
mencement de la Guerres la permiflion 
d'aller pañler quelque t:ms dans leurs 
lieux natals, & que malgré lexpiration 
du terme préfcrit, ils négligent de rejo- 
indre P Armée, le Sénat a rendu le 27. 
de ce mois une Ordonnance rélative à ce 
fujet. Il eft risgoureufement enjoint à 
tous les Gouverneurs & Vaivodes des 
Provinces de faire à cette occafion d’exac- 
tes perquifitions dans toute l'étendué de 
PEmpire, d’y découvrir non feulement 
les Officiers de quelque rang qu'ils puif- 
fent être; mais encore de les obliger au- 
plutôt, & fans aucun ménagement, de fe 
rendre à leurs Corps refpetifs, & de 
prendre garde qu’en retournant, ils ne 
faent pas moins de chemin què 100 
mwerftess ou milles Œ Italie en 3. jours, 
fous peine, en cas qu'ils manquent de fe 
reproduire au tems limité» d’être reduits 
pour toujours àla fimple condition de 
foldat dans les régimens auxquels ils ap- 
partiennent. L'ordonnance excepte néan- 
moins ceux, qui auront à fe juftifier par 
des Certificats de maladie, ou par d’au- 
tres. railons valables. Le Prince Kura- 
Ein a enfin obtenu la permifion de voir 
Je Feldt-Maréchal Apraxin, fon beau- 
père, détenu en arrêt. Le Prifonnier ne 
ceffe d'efberer, qu’il aura la faveur de re- 
venit ches lui pendant l’abfence de P Im- 
pératrice à Peier shoff. 

De Stockholm le 12. Fuiller. 

La Cour a renouvellé pour 42 ans & 
aux mêmes conditions fon Traité d'ami- 
tié & d’Alliance avec la Rufie, expiré 


°° 


dans le courant de ce mois. Le régi- 
ment de 2. mille Hufars, que le Colo- 
nel.Baron de Wrangel, s’eft chargé de le- 
ver, doit être complet avant la fin du 
mois prochaiñ, qu'il fera tranfborté en 
Poméranie. On croit-que lui-même aura 
la’ qualité de Chef de ce Régiment! de 
nouvelle création. . Le Colonel Bulan s 
que le malheur d’un ducl avoit obligé de 
quitter le fervice de Praffe, & qui étoit 
venu poftuler de l’emploi dans nos Trou- 
ps, eft parti pour joindre l’Armée, où il 
fervira en qualité d'Officr à la fuite de 
quelque Régiment. 
De Leopol le 9. Août. 

Le 3. dece mois S. E. Monfeigneur 
Œubinfki notre. nouvel Archévêèque fit 
fon Entrée publique dans fa Metropole 
avec des Cérémonies accoutumées. Cette 
Entrée fe fit avec d’autant plus de Magni- 
ficence,que la grande quantité de Noblef- 
fe & le concours du Peuple s’étoient em~ 
preffés de voir leur nouveau Pasteur, Le 
Roi notre très-Gracieux Monarque,;pour 
rendre ce jour plus célèbre a daigné hono- 
rer ce grand & digne Prélat de l'Ordre de 
l’Aigle-Blanc, qui lui fut apporté par S. 
E.Mgr. le Comte Mnisxech Grand Cham- 
bellan de Lithvanie. -Le même jour qui 
et l’Anniverlaire du Nom de Notre 
incomparable Monarque, Mer. l’Arché- 
vêque célébra avec le plus grand Eclat en 
prèfence de plufieurs Seigneurs & Da- 
mes de diftinétion,nommément de L. L. 
E.E. Mgrs. Sierakow/ki Evêque de Pre- 
miflice, Branicki Grand-Général de la 
Couronne, Potocki Palatin de Kiiovies 
Rzerulki Palatin de Podolie Général de- 
Camp de la Couronne, Potocki Palatin de 
Belz; le Prince Yabfonom/fki Palatin de 
Bractavie; Branicki. Caftellan de Bracta- 
vie, & Czarnecki Caftellan de Vifna, 
Monftigneur notre Archévêque. a donné 
un repas des plus magnifiques & des plus 
exquis. Le{oir le Grand Général de la 
Couronne donna un grand-Bal qui a duré 
bien avant dans la nuit. 
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Da Quartier Général de l'Armée 1. & R. à Horzinowes, JOURNAL du $. au 9. Août. 
a wes Ennemis n’ont gardé la pofition qu’ils avoient prife dernièrement. que 
Sr «oy Jusques au lendemain 5. de ce mois: Ils fe remirent en mouvement ce 
X SX jour là, &, pour couvrir leut marche, ils mirent, avant de Pentreprendre, 
AAA le feu à leur Camp, & marchèrent en deux Colonnes àla faveur de la 
7 fumée qui s’étoit elevée, par Bilometx, Schlarey & Czernick {ur Politz. 
La Colonne, qui jusques alors étoit reftée à Wuft-Kofteletz, s’ébranla dans le même 
tems, & fe porta par Wiftray [ur ‘farckffadt. 

Cette dernière Colonne fut obfervée de près par le Lieutehant-Général de Lan- 
dobn, tandis que d’un autre côté le Général Comte de Xa/nocky obfervoit l’Armée 
Ennemie. Cependant M. de Laudohn fit bientôt occuper par ur bon Détachement 
Wift-Kofleletx, qui avoit été abandonné par les Prauffiens , & M. de Kalnocky fit 
de même occuper Machod. ` Vèrs le foir le gros de l'Armée Ennemie campa à Politz 
& le Corps, qui avoit marché fur Séarck/fadt,paffa par cette petite Ville, & alla cam- 
per fur une hauteur qui eft au delà. M. de Laudohn changea de fon côté de po- 
fition, & marcha de Horfxitzka à Eipel, d’où il envoya quelques Détachemens vèrs 
Fohnsdorf , Adersbach & les environs, pour obferver ultérieurement les Ennemis. 

Le 6. leurs deux Camps firent un nouveau mouvement, qui ne fut propr-ment 
qu’un changement de pofition fans quitter ablolument les environs; le Corps qui 
étoit à Séarckffadt ayant marché à Weckelsdorff, & l’Armée s’étant approchée de 
plus près de Grofs-Labney, d’où le Bagage défila fur Braunau. 

Deux Bataillons de Grenadiers Pruffiens étant d’ailleurs entrés dans Landshuts 
le Général ide Yabnus a fait occuper le Pofte de Schatxlar par le Colonel de Zetmitz 
ayant à fes ordres 3 Bataillons, & quelques cent Houffars. 

y L’Armee Ennemie fe femit en mouvement le 7. fe tournant vèrs Altffadt, & 
alla camper à portée de Wiefe. Le Corps, qui étoit à Weckelsdorff, doit de fon 
côté, fuivant tous les avis & les rapports que l’on a eus, être maintenant arrivé 
à Friedland en Silefie. 

Les Ennemis ont lail en arrière dans le Comté de Glatz un Corps de Troupes 
| aux ordres du Genéral Fouquet, & cè Général, en a envoyé dans la Capitale de ce 
Comté le Régiment de fon nom. Ce Corps,qui jusques à préfent & depuis la retraite 
des Pruffiens de Nachod avoit campé à Wallisfurt, campe aétuellement à Wunfchel- 
bourg, d’où felon toutes les apparences il pourroit bientôt fuivre l’Armée par Braunau, 

L'on n’a cette fois-ci détaché, pour harceller les Ennemis, que le Colonel de 
Vehla avec quelques Bataillons de Croates, quelques Houffars & diverfes patrouilles 
| de peu de conféquence, & Pextrême précaution que les Pruffiens apportent dans leur 
retraite, les a empechés de rien executer, d’autant plus que Général de Laudohn, qui 
| maintenant fait la tête de l'Armée avec dix mille hommes, étoit eloigné dé ces en- 
| virons, ayant marché à Arnau; ce Général s’eft porté le 8. de cet endroit à Hoben- 
Elbe, d'où il continuëra {a marche plus en avant fuivant les ordres qu’il en a. 

Au refte M. le Maréchal s’occupe fans relâche aux difpofitions nécefaires à {es 
opérations ultérieures.  L’heureufe tournure que les affaires ont prife, demande de 
nouvelles mefures & un nouveau plan pour Pavenir, &-c’eft pour cet effet, que M. 
le Maréchal a fait fejourner jusqu'ici PArmée I. & R. dans le Camp qu’elle occupe 
encore. Il a fallu attendre qu’on fut inftruit des vuës de l’Ennemi, & voir vèrs quél 
côté il.fe retireroit: fes intentions viennent de fe manifefter en partie par le dernier 
mouvement qu’il a fait, & le Corps des Grenadiers & des Carabiniers, ainfi que la Re- 
ferve ont eu ordre en conféquence de fe mettre demain en marche, les premiers fur 
Neudorff, & l’autre fur Horixitz. 


Suite du JOURNAL de l'Armée combinée de P Empire depuis le 3. jusqu'au 7.4oût. 
Du, Quattier- Général à Tôplitz. 

Le Lieutenant-Général de Haddick, qui eft toujours à Schünmalde avec PA- 
vant-Garde de l'Armée, en fit un Détachement le 3. de ce mois » Pour reconnoî- 
tre les environs de Pirna; ce Détachement tomba fur un parti Ennemi, qu'il 
fabra en partie, & auquel il prit 3. Houflärs & 4. Chevaux. 

Le 4. on eut avis qu’un Corps de Troupes Ennemiès, compolé de 7. à 8, mille 
Hommes, s’étoit porté du Camp de Tfchoppau à Annaberg. Sur cet avis Mgr. de 


Prince de Deux-Ponts ordonna au Lieutenant-Général de Maquire de marcher 


à Brix, avec la Referve & quelques pièces de groffe Artillerie. Ce Général y ar- 
riva le foir. 

Le lendemain 5. il fe remit en marche fur Commothau; afin d’être à portée de 
fofitenir les Poftes avancés. Ce mouvement en impofa aux Ennemis, de iorte 
qu'hier 6. ils abandonnèrent , avant que lejour parůt , Anzabérg & Marienberg» 
& retirèrent toutes leurs Troupes au Camp de Tjthoppau. On reçut d’ailleurs 
en même tems la nouvelle, que le Prince Henri avoit détaché vèrs le chemin de 
Znichkad'6. Bataillons & 12. Efcadrons avec 8. pièces de gros Canons aux ordres 
du Général Huffer. 

Aujourd'hui 7. on a apris, que le Général Pihafy a pris pofte à .Zwnaberg 
tandis que le Général de Xlefeld a occupé .Marienberg. Ce dernier Général a 
détaché ungros dé Houffars aux ordres du Lieutenant Colonel de pletèrich, pour 
fuivré les Ennemis jusques dans les environs du Camp de JJchoppau. 

On a aufli eu des avis certains, que l'attaque, que les Ennémis ont faite en der- 
nier lieu du côté de Bafiberg, leur a coûté environ 800. hommes, que le Gené- 
ral d’Affébourg, qui commandoit cette attaque, a été bleffé, & que 4. pièces de leur 
Canon ont été ruinéés par nôtre Artillerie. Suivant l’état de nôtre perte, envoyé 
par M. de X/eefeld, elle Peit que de 8. morts & 49. bleffés, Un Lieutenant du Ré- 
giment de Gradifca & un Bas-Officier de celui de Barantay font au nombre ‘des 
derniers, Nous avons aufli pris aux Ennemis onze prifonniers. 

Les nouvelles de la Saxe portent, que.les Ennemis ont renforcé le Corps, qu’ils 
avoient à Dippoldiswalde jusqu’à concurrence de 6. Régimens d'Infanterie, & de 
z. de Cavallerie , qu’ils y font d’ailleurs dans une pofition extrêmement avanta 
geufe fur, des hauteurs inaccefibles , pour ainfi dire, & garnies d’une nombreufe 
Artillerie, qu'indépendamment des malades & des prifonniers on avoit envoyé, 


ar eau de Dresde à Torgau la Caïffe, les Archives” & quantité d’Equipages, qu’on | 
oo ? 


travailloit avec beaucoup de vivacité aux Fortifications de la dernière de ces Villes, 
ainfiqu’a celles de #7 ttemberg; qu'à Dresde on employoit chaque jour aux ouvra- 
ges jusques à 2300. perlonnes , & qu’on avoit conduit à Pirna tous!les Batteaux, 
qui étoient fur P Elbe depuis un peu au deffous de Tetfchen jusqu’à Schandau. 

zarde au refte toujours fa même pofition, ainfi, que les poftes avan- 


L'Armée 
S & ceux qui font en dela de P Elbe , où depuis 


cés vèrs Frey f 
plufieurs jours nos patrouilles n’ont point vû PEnntmi. 
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Le Général de Dombâle viént de mander, que le Corps de Troupes Prulfhennes 
dont on a parlé plus haut, s’étoit avancé au Général de Luginjky, que ce Géné= 
ral l’avoit repouffé’ à diverfes reprilés avec beaucoup de perte de la part des Ennemisz 
orcoient à chaque inftant ,"1l navoit pas cru devoir 


mais qu'ayant vů, qu ils fé renforc 
s qui roit devenu la-viétime d'un Combat, -& qu'en 


s’opiniatrer a défendre #01 
contéauence il s'étoit replié derrière cette Ville fur le chemin'de Rescherbach, où lui 
(M. de Dombâle: y fe trouvoit auellement avec toutes les Troupes: a fes ordres. 
On ne fait point encore quelle a été la perte, que nous ayons faite -à cette Occa- 
fion, dans laquelle au rette M. de Luzinjky alure, que les Houfldrs’ & les Troupes 


de l’Empire fè font conduits avec toute la valeur poiuble. 


